
Jubilé du P Lazare ROZARIO 

 

Chères frères et sœurs, 

 

Je suis heureux de rendre grâce au milieu de vous pour ces vingt-cinq ans de 

sacerdoce. C’est ici que je célèbre mon jubilé, lorsque je suis en France pour 

une mission, FIDEAI DONUM invité par Mgr. Georges Colomb et en fin à 

Puilboreau St. Xandre.  

Je souhaitais vivre ces vingt-cinq ans de sacerdoce dans l’intimité des fidèles 

au Bangladesh et au milieu de vous. A travers vous, ce sont tant d’autres 

personnes qui me sont présentes. C’est avec toutes et tous que je suis heureux 

de partager mon action de grâce en ce jour. 

La première chose que je voudrais dire, c’est que je n’ai jamais oublié ma 

vocation, inspiré et prier sans cesse par ma maman depuis mon adolescence 

entrée au petit séminaire. L’un des séminaristes est venu à la maison et 

demandait à ma maman. « Où est votre jeune garçon ? » J’étais au champs du 

riz aider mon père. Quelle joie ! c’était un appelle de Dieu comme le Roi 

David. Mon Père était un peu hésitant pour que j’entre au séminaire. Mais enfin 

il m’a donné son consentement. 

Le 4 janvier 1983 je suis entré au petit séminaire avec une grande joie et 

enthousiasme. Après 16 ans de formation le 28 décembre 1996 j’ai été ordonné 

prêtre. Mon premier amour comme vicaire à la cathédral de Rajshahi pendant 

deux ans après mon ordination. L’évêque m’avait nommé l’économe du 

diocèse et j’y ai travaillé pendant cinq ans. En ce moment-là notre évêque 

Georges Colomb est venu visité à l’évêché et me disait « Pourquoi tu ne 

viendrais pas en France pour tes études ? »  



Et bien ! Je suis arrivé en France en 2004, la pénitence continuait par 

l’apprentissage du français et terminé mon masteur à la catho de paris et rentré 

chez nous. De retour, pendant 10 ans j’étais directeur du collège, lycée et en 

même temps j’y enseignais au grand séminaire. 

Alors, cela fait un an et sept jour je suis avec vous. Depuis vingt-cinq ans, je 

n’ai jamais regretté d’être prêtre, j’en suis très heureux et j’en rends grâce. Car 

tout mon désir et l’appel que je ressentais était de suivre Jésus, le Christ, et de 

vivre son Évangile. J’avais été très marqué par la mère Theresa de Calcutta. 

C’était tout mon désir : être, comme elle, témoin de l’amour de Jésus parmi 

mes frères et sœurs, spécialement les plus petits, les plus pauvres.  

D’ailleurs, de toute manière, prêtre, il s’agissait pour moi toujours et 

uniquement d’être témoin de l’amour de Jésus-Christ parmi ses frères et sœurs. 

C’est ce que j’ai écrit sur mon image-souvenir d’ordination : « Témoin de 

l’amour de Jésus-Christ parmi mes frères, pour les aider à recevoir sa Parole, 

son Pardon, son Corps ». On m’a fait remarquer qu’il fallait mettre plutôt 

« pour leur donner… ». Mais je ne le sentais pas comme cela. Car ce n’est pas 

moi qui donne le Christ. Il se donne lui-même à chacun de nous. Je ne suis que 

son instrument. C’est le Christ qui se donne à travers moi. Je n’ai qu’à 

m’effacer, à aimer comme Il m’a aimé, à donner ma vie. C’est de cette 

manière-là que j’ai accepté d’être ordonné. Témoin de cet Amour. 

Et voilà que, tout au long de ces vingt-cinq années, sans que rien n’ait été 

programmé d’avance, c’est cela qu’il m’a été donné de vivre comme 

compagnon de Jésus. J’ai été conduit là où je ne savais pas, et où je ne 

m’attendais pas d’aller, mais toutes les missions que j’ai reçues, parfois         de 

manière totalement imprévue, m’ont permis de vivre ce désir que le Seigneur 

avait inscrit en moi : que ce soit dans la formation des jeunes à l’école et au 

lycée, aux séminaristes dans l’aide apportée à la vie sacerdoce.  



Aujourd’hui j’en rends grâce de tout mon cœur au Seigneur, en communion 

avec mes parents au ciel, mes frères et sœur, les prêtres, les enseignants qui 

m’ont formé, accompagné, aidé, en Lui demandant pardon de l’avoir encore 

bien peu vécu, mais confiant en sa miséricorde ; et puis, mon pèlerinage n’est 

pas encore terminé… 

Je prie enfin pour que nos communautés soient des lieux de vie et de joie qui 

enfantent des prêtres qui donnent leur vie pour vous servir, dans l’annonce de 

la Parole, pour vous permettre de l’annoncer à votre tour et d’en vivre, dans la 

célébration aussi des sacrements et notamment l’eucharistie, qui est source de 

vie et d’amour car présence réelle du Christ ; des prêtres, enfin, qui conduisent 

nos communautés, dans l’écoute patiente et fraternelle, l’écoute réciproque, et 

qui travaillent à toujours plus de communion, au nom du Christ qui est notre 

seul Pasteur à tous et qui nous appelle à l’écouter, lui, et à le suivre…    

Je remercie infiniment de tout mon cœur au Mgr. Colomb, Père Bertrand 

Monnard, tous les autres prêtres, diacres, mes paroissiens qui ont participés 

activement à la préparation de cette action de grâce ainsi que tous ceux qui ont 

tenus à être présents aujourd’hui.   Amen ! 

 


